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joUl \'.IL 'RÉDIG P.1R 'T FL. 1UR, R! '.U..TEU POUR CCUX QUI VOUDROXT L'.1 jlRfE

Je r obéis ni rio comm nd à persnna jl vis où 'je veux, je fîi ce quimn phait, je vis ome ja peux et' ja meurs quand il-la fai

Q E EC. I ECE BRE 1837.. , N° 16.

' ISAvssr d l \oret Noire. Ça ofre liab-
AN Ei. A brobos dabbetit chai une hIl m

Jeune hnnie qui croye: a l'amo-r d'un on •du table.

uL cur quand v (lu dialogue suivant entre deux futurs -L'Allen;gne oh oui lAllemagne

u dem, <' z [unlœu ar ia évpoo, dnt publié dans le Coisa i•re doit être un pays aiste elle a prut
[ 'I lrenpie ilpou vusestîîivubomberansses orsauxe 'iltlinaînc t Jeai Paul,toetheut Gussner,

o ir e a t l u de ble nou ', a C t 'A L'.AL .M iM r.. c'est la t r de I îidal, la patrie les

De respirer l'encens des paroles dloiée ., Monsieur le duc, conmmse cette ré. imnaginaltions vapOrCuS
Le parfiimi des che.vu i les lres ambrîs side de S dat Cloud est belle quels - Ya, ya ts.pien ; le batrie le ]a

illipii esv i l ltsjourd'li!,i, q uCeiLî i 1 .I '
1imlit ee a mi ji, v qua preîidrez lematin d licieux hor izon nil découvre de cette meilleure jougrolite connue. Chai feux

Due he elle, ai e e n"i, ,calerie !'Q Iles perspectives changean- qIli ous in meachiez dout le chai

I.le ar'ent d i , et ne parlent que d'e!le le et viees 't Regirdez la Seiie :ie L jotigrdte, d'Allemiîagne ! Blirlez-moi

Il lui pleit de vous var accourir sur eslia thraiton pas une couluvre qui pronène île a, et ion b;as ie 10fia planc inanchers.

Et tout cela dit bien qu'on vous aime t hon .esanneaux <hms lu 'vallon, et dont les Jongroute I jougroûte !A brobos îe

Non, cettc feIuime -es qu'on la trouve jtîl e au soileil ?l ' jougroute, chai unief.aiim clu tiab)le

lle vent seîilî lent <sre lî.oreuse. Elle oublie -Oui, oui E ne couleufrc! Miais chai -Les funes iristes n'ont point de pa-

Dansseséaremon ses heures de raison, fondrai. pien aller tiller ! ? u ;r'Ju qu'elles retrouvent lur

L'mitablehî ennui îles soins de sa imisoIl, cjom! t ie pr'titi e retur, leur r lad

Ce fruids.'calculd, si longs que dii lui faire clifim '', iili lîuiiu utr 'irJ ir ie l'
es enî"'e - Et ces cimes île ville d'Avray, ilotios dou ces et de joies ignorées du

Un moment, malgré ili, Il niari le plus tendre comie ia verdîfe s'y inamient encore vulgaire.

Les liio's salns vaieur,1 les funds publics bien malgr i saison avanîc ? Avez-vois Quel honheur de courir toue les doux

ea- remarqué, monsieur le duc, que, dans les ionsieur le (lue, sur les pelues *mlal-

.e> fermiers ta relard, les fonils n'arrivant ps terrains de choix, la feuille de' l'arbre lcs îles vallées allemandes, oti sur lus

Au lieu d ce îalleàiîi des ies publiqes, prend presque loujours une couleur mué- mamelons coturonnts île bruyères qi

'iiiiiage îles p;aisirs eans cesse renaissnais, ctalb que qui en accuse mieC x les nervures sift :u vent, d'y, ramasser, un pre-
Des manns eieers ci des soirs raIsanits, léliés et les graciuhx festons ? Saint cieux butin, et <eln urichir nos lier-

De uiao dsabm ýdus Jêtes, des ilc Cloîîd estrml l e ssiCsl
r nda m , es - C dst remple e es essencies plceis hiers ! Que le ciel soit linipiJe, ou qu -l

Des Projets inouii'ri lotij,)urs san obstacles ' iéclat et de sére. Ce sera une gr.nde se festonne de nuages, qu'imiporte quand

eTout cîlî ail bien pour se lais er chiarmr, doulqur Pour moi de quitter ce site aime on e.t ieux ?
Pour se laisser ravir, mriais lion pas pour aimer, du Ciel , avec n pon pàté de liefre poui
Car 'amiour, ce est point dis vers, d·s p'0  

- Chai combrands drès pien. Fous pou a, anc ai p o . e fryache.
[d iena d es aimez les poceages. Eh ! pien ! il y c ia poui foir n an lier a s d cesoi i. lEn fovacue.

Deu chevaux, des laqubla , des fleursis, turtei e, c une i u s o . arnir les i fes sont
a rfei lîi un

Des rendez.vous de bal, qui n'ont lies dmux faim lu tiable ! tneefaim don. A rap!e !
hiers, .- Que voua êtes bon, mo nuieur le - i u tard eille île ialule n

Des paroles d'unjour ; c'est lt duc île me riscirer ainsi. Il est vrai que
ý nrayon das tr- udsu enl'iiies, érons ! i îr. leichie. potiil nn mi deI

Un randans rage au-dessus des Lites les hords du Mahin sont célèbres dane le

Une fleur lans la mer au niheu des choix ; dles artistes surot, Dans. la
C'est un reu dévorint qu'allhme un seul rear m ,one Polir leur raspectc pidtouce ae tri hu at D l

C'et le sang qui'b uilloel , etla ltêe q i prl ; orêt-N oire, s'il faut en croire les géo- r ce sie du travail c ain . l'arti e miel,

Ce sonu tous les bonheurs, tous les tourments graphes, est pleine de majesté et de e. is de miel,
[ensemble ; randeur. s'il vous plaît.

qGe que voils inspirez n'a rien qui lui ressemîble ' riilli
ePr îlqun os aentiment tout' r ieanqude gran. - 'a, Ja, les lins du Rhin sont plr- - Dé miel et de boeuf, soit en y n-

edur, fais et les saucisses de Stîîtîgard ont une cioutaIt, suifimit lasaison, dii clibier.

Toute flammo 1sglacéo uprèsde cctte ardeur; cr.nde répuitioni dans doute PAllema- de la foliille, duli boisson oi îe la fênai-

Et pourtout.di la lerre elle n'est pamt bane:s . I e ! Je fais fous on faire manclier une -'O·. .ouS drouferez à Stuîgard uni
L'mcreiseenoniais comnie le gîai 
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mo e x it a Or ico e le aéide' ouzane en arrifant. C'est un bliat té gulisinier qui uirrianchera ça ! (Entre see

a r nne rarem t a d e m a ro ls lieu, Fous coutrez aussi du Kirsclien rnts) Di iiel, ti miel, choli récal, tar-

V .l y s


